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Je me serais levée tôt. La veille, j’aurais préparé mon cartable. Après un peu de route,
j’aurais ouvert la porte de la médiathèque et vous auriez été là, Dorian, Sélim, Jade,
Juliette, Jules.
Hugo,  Sandy,  Evan,  vous vous  seriez  levés tôt,  vous  aussi.  Vous n’auriez pas rempli
d’attestation  dérogatoire  de  déplacement.  Julien  et  Adel,  vous  vous  seriez  fait  de
grosses bises qui claquent en vous retrouvant devant la médiathèque. On aurait partagé
un moment à parler de livres, d’histoires, de ce qu’on aime et de ce qu’on n’aime pas.
Carla aurait laissé voyager son regard sur le jardin, par la fenêtre. Marion aurait coupé
son portable qui aurait sonné, faisant sourire tout le monde. Iris et Clément auraient pris
des notes, en vue du petit compte rendu demandé. Adam aurait parlé de ce roman
qu’elle venait de finir et qu’elle avait adoré. Swan n’aurait pas été d’accord avec Serkane
qui aurait affirmé préférer lire sur une tablette. Hermione aurait dit qu’il préférait ne pas
voir les adaptations cinématographiques des livres qu’il avait aimé. Je vous aurais aussi
posé des questions ; Marie, Aidan, Liam, quel est le roman qui vous a fait le plus peur ?
Chloé, Benjamin, Antoine, quel est le roman qui vous a fait pleurer ? Lisa, Nicolas, Janis,
quel est le livre que l’on vous a obligé à lire et que vous avez au final, aimé ?

Nous n’aurions pas porté de masques.
Nous aurions été à plus de 1 kilomètre de notre maison.
Nous aurions été serrés les uns contre les autres.
Nous aurions porté toutes sortes de bactéries sur nos mains.

Nous ne nous sommes pas rencontrés.  Pendant  deux mois,  nous avons formé une
grande escadrille pacifique, capitaines de nos disques de 1 kilomètre de diamètre que
Gwen, Tonie, Gabrielle avez sans doute explorés de fond en comble. Nous avons lu,
joué, marché, cuisiné, parlé, dansé, écrit. Nous nous sommes ennuyés. Nous avons râlé,
pleuré, peut-être. Nous avons passé des heures sur internet, sur des consoles et d’autres
à  regarder  des  films.  Nous  avons  trié,  jeté.  Nous avons beaucoup téléphoné.  Nous
avons été joyeux et inconsolables.
Et maintenant, Norah, Lola, Mathis, est-ce que vous portez ce voyage immobile comme
un simple  souvenir,  un  fardeau ou est-ce  qu’il  sera  l’élan  qui  vous  propulsera  loin,
ailleurs ?  Stanley,  Amélia,  Mattéo,  est-ce que ce voyage immobile  vous a donné de
l’énergie ou est-ce qu’il vous en a pris ?

Chers capitaines, je vous souhaite des disques de vingt mille kilomètres de diamètre, je
vous souhaite toutes les libertés, tous les voyages et tous les avenirs.
Et un été plein de moments agréables, de jolies surprises et de belles lectures.

Je n’ai pas du tout aimé ne pas vous rencontrer :-(((


